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zième, du seizième et même du dix-septième siècle don-
nèrent une si vive impulsion.

Une fois la route déblayée, le premier livre s'ouvre donc

avec les nobles efforts de Chauvin, de de Chaste, de Pont-

gravé, de de Monts. et de Champlain, efforts qui furent
couronnés de succès en Acadie et en Canada par la fonda-
tion de Port-Royal dans -la première de ces régions et par
celle de Québec dans la seconde.

A peine l'auteur a-t-il fini de raconter l'établissement de
ces deux villes, qu'il lui faut commencer l'histoire des luttes
de l'Angleterre contre la France en Amérique, dire les for-
tunes diverses de l'Acadie et du Cap-Breton, l'établisse-
ment de la Nouvelle-Ecosse par le chevalier Alexander, la
création si originale et presque don-quichottique de l'ordre
des baronnets de la Nouvelle-Ecosse, la noble et heureuse
résistance du jeune de La Tour à la tentative impie de
son père, membre de cet ordre, de s'emparer du fort qu'il
commandait au Cap-Breton, la prise de Québec par le
huguenot Kirtk, puis la restitution de la colonie exigée
par Richelieu dans le traité de Saint-Germain-en-Laye.

Ce ne fut pas sais peine que Champlain obtint du gou-

vernement français cet acte de vigueur et de haute politi-
que. On 'peut dire qu'il fut deux fois le père de la colonie

en la fondant d'abord, en la recouvrant ensuite. On est
frappé de la similitude des prétextes que donnèrent ses

adversaires avec ceux qu'opposèrent plus tard les ministres
pusillanimes de Louis XV aux généreuses objurgations de
Montcalm et de Vaudreuil. Pour les premiers, Québec n'é-
tait qu'un rocher, pour les seconds la Nouvelle-France
tout entière qu'un désert sans valeur..., "quelques arpents

de neige," selon Voltaire.
Le second livre traite de la géologie et de l'ethnographie

de notre pays. Ce dernier sujèt était de nature à tenter les

dispositions poétiques de notre auteur, et le chantre du

Dernier Huron s'étend avec complaisance sur les mours et

lhistoire des aborigènes, sans toutefois leur donner une

place trop considérable, laissant aux événements qui vont

se dérouler et dans lesquels ces terribles enfants de la forêt

ont joué un si grand rôle, le soin de nous les peindre
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